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cerclesde  eavites  superposees  destinees  a  loger  les  ovules  (1).  Voila  done
plusieurscas  bien  averes  d'ovaires  pleins  au  debut;  cesovaires  seraient-ils
de  nature  purement  tigellaire?  Cette  question  nous  est  sug<>eree  par  ce  fait
que  leurs  parois  ont  une  structure  uniforaie  :  point  dVpiearpe,  de  meso-
carpeou  (rendocarpe,  mais  bien  un  tissu  eontinu  Cependant,  chez  plusieurs
especesde  Flaeourtia,  la  formation  des  ovules  semble  impiimer  aux  parties
qui  les  envirounent  une  activite  vitale  qui  amene  le  dcveloppement  de
nombteuscs  couches  a  Tinterieur  des  cellules,  et  les  transf(U'me  en  tissu

osseux.
Enfin,  une  troisien>e  espece  d'ovaires  intermediaire  ,  en  quelque  sorte,

entre  les  deux  premieres,  est  eelle  d'ovaiies  primitivement  cj-eux,  et  cliez

lesquels  Tendocarpe  prend  entre  chaque  ovule  un  developpement  plus  ou
moins  considerable,  et  leur  foi  me  ainsi  de  petites  logettes.  Les  Lardizaba-
lees  ont  offert  un  bel  exemple  de  ce  phenomene  a  01.  Decaisne  qui  en  a  si-

gnale  les  diverses  modincatioiis  (Arch,  du  Museum^  I,  p.  176).  La  science

a  du  reste  deja  enregistre  plusieurs  fails  du  meme  genre.

NOTE  SUR  UNE  NOUVELLE  ESPECE  DU  GENRE  GALEOPSIS,  par  M.Tl.HB.tL-IiAGRAVE.

(Toulouse, 2 novembre i854.)

iGALEOPSIsFlLH0LTANA,^'oB.  —  Plantc  anuuellc  ;  tigede  1  a  2  decimetres,

ascendante  dressee,  non  gonflee  sous  les  vceuJs,  pubescente  avec  quelques
polls  glanduleux  sons  les  rameaux  ;  feuilles  opposees,  lanceolees,  pubes-
centes  ou  herissees,  insensiblement  attenuees  en  petiole  court  ,  regulierement
dentees  aux  trois  quarts  superieurs,  dents  arrondies  au  sommet,  deciir-

F
rentes  sur  le  limbe;  feuilles  florales  comme  les  caulinaires,  mais  pins

etroites,  reflecbies  apres  Tantbese;  braetees  lineaires-lanceol^^es,  subulees,

epineuses,  egalant  le  calice  (au  moins  les  exterieures)  ;  callce  non  visqueux
a  nervures  saillantes  ,  strie,  couvert  dans  sa  Jeunesse  de  quelques  polls  ap-
pliques  et  de  polls  plus  longs  termines  par  une  glande  noire,  tube  tres
elargi  a  la  gorge  a  la  maturite^  dents  subulees,  termir.ees  par  une  epine
blanchalre  tres  longue,  egales,  si  ce  n'est  I'lnferieiire  qui  est  un  pen  plus

courte;  corolle  petite,  herissee  et  pubescei^e  en  debors,  tube  droit,  une

(1)  Ceite  coaformalion  de  rovaire,bien  que  semblable  en  apparence  a  celle  du
fruit  (balansie)  du  Grenadier  {Punica  Granatum,  L.),  en  differe  tolalement  quant
au  mode  de  formation.  Dans  les  deux,  il  y  a  sans  doute  un  double  rang  de  leges
superposees;  mais  dans  le  Grenadier,  d'apres  robservalion  de  M.  Lindley  [Not-
5I/5f.,  p.  64).  confirmee  depuis  par  MM.  Le  Maout,  Payer,  Lesliboudois,  cette
organisation  r(5saltc  de  Texistcnce  priinilive  d'un  double  rang  de  carpelles  dont
rexl(!rieur  a  cbevaucbe  sur  le  siiperieur,  tandis  que  le  phrnomeae  est  lout  autre,
Oh  vient  de  le  voir,  dans  hs  Flacourfta^  Les  fruits  loinenlaces,  et  ceux  dans  les-
quels  se  forment  de  faussos  cloisons  transvcrsales,  constituent  un  iroisienic  ordre
de fruits a loges superpos<;es.
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fois  plus  long  que  le  calice,  a  peine  elargi  a  la  porf^e,  levre  superieure  con
caveQuWeve,  rinferieure,  etalee,  a  trois  lobes  chiffonnes  et  legerement  emar-
gines  aux  bords  ;  graines  ovales  brunes  ou  srisatres  sombres,  un  peu  cha-
grinees,  a  trois  angles  obtus;  tleurs  et  verticilles  rapprochrs,  de  moyenne
grandeur,  d'un  blancjaundtre,  avee  la  levre  superieure  bleutee.

11  habite  les  Pyrenees  eentrales  a  une  grande  hauteur.  II  lleurit  en  sep-
tembre;  je  Tai  observe  au  Po^f  de  Venasque  [Pyv,  centr.).

II  differe  :

Du  Galeopsis  intermedia^  Vili.,  par  ses  fleurs  d'un  blane  jaun^tre  plus

petites,  par  la  levre  superieure  eoueave,  par  les  ealices  couvcrts  de  poils
termines  par  une  glande  noire,  et  dont  le  tube  est  elargi  en  entonnoir
api'es  Tanthese,  et  les  dents  plus  longuen)ent  subulees  epineuses;  par  ses
bractees  plus  etroites  et  plus  longues;  par  ses  feuilles  insensiblement  atte-

nuees  en  petiole  court,  dentees  a  dents  obtuses  et  deeurrentes  sur  le  linf)be;
enfin,  par  ses  tiges  ascendantes,  tres  greles  ordinairenient,  ou  devenauttres
deveioppees  par  exception  .

Du  U,  dubia.  Leers,  par  ses  bractees  egalant  le  calice;  celui-ci  n'estpas

couvert  de  polls  inous  appliques,  surtout  apres  rep;uiouissenient  des  fleurs,
mais,  au  contraire,  de  quelques  longs  polls  termines  par  une  glande  noire;

4
par  les  dents  du  calice  plus  longuement  subulees  epineuses  a  epinesplus
longues;  par  sa  coroile,  moitie  plus  petite,  d'un  bianc  sale,  et  non  jaune  ou

purpuriiie;  enfin,  parses  feuilles  a  peine  hispides  ou  herissees,  et  par  leurs

nervures  moins  saillantes  et  glabres.
.  Le  Galeopsis  dubia,  leers,  est  couvert  dans  tontes  ses  parties  d'une  vil-

losite  abondante  qui  n'exisfe  pas  dans  le  G.  Filholiana.

'  II  eniprunte  au  Galeopsis  Telrahit,  L.,  la  forme  du  calice,  et  la  gran-
'  deur  de  la  coroile,  mals  les  nervures  du  calice  sont,  dans  notre  pl.mte,  moins

prononcees;  la  couleur  des  fleurs  est  plus  pale  ;  elle  en  differe,  en  outre,
par  tous  lesautres  caracteres,  tires  des  feuilles,  des  bractees,  des  tiges,  du

fucies,  du  port,  etc.
II  a  des  rapporls  beaucoup  plus  eloi^nes  avec  les  Galeopsis  angustifolia,

^'\\y\\.;  canescens,  Schullz;  pyronaica,  Barn.
■  Les  graincs  du  Galeopsis  Filholiana,  Nob.,  entrainees  par  la  forite  des
neiges  et  les  pluies,  descendent  dans  les  vallees  oil  quelques-uues  leveiit;
Jes  individus  qui  provicunent  de  cesgraines  prennent  un  plus  grand  deve-
loppement  ;  leur  tige  s'eleve  de  2  a  ^  decimetres  ,  elle  est  ascendante  dressee,
forme  une  espece  de  pauicuie  reguliere;  les  rameaux  sont  opposes,  axil-
laires,  ceux  du  bas  de  la  tige  sont  plus  longs;  enfin,  I'axe  central  est  ter-
n^ine  par  deux  verticilles  de  fleurs  rapproches;  les  autres  caracteres  ne

changent  pas.  Dans  cet  etat,  le  port  et  le  fades  de  cette  plante  sont  tout  a
fait  changes  :  on  dirait  a  priori  une  autre  espece;  mais  I'etude  des  carac-
teres  essentiels  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  identite.
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Je  Tai  trouve  ainsi  au\  bords  des  torrents  devant  Thospice  de  Luchon  et

au  ruisseau  qui  vient  de  la  cascade  des  Demoiselles  dans  la  vallee  de  Ve-

nasque  pres  Bagneres  de  Luchon.
Je  dedie  eette  curieuse  espece  a  moa  savant  ami  M,  le  professeur  Filhol

qui  a  trouve  cette  plante  avec  moi  en  septembre  18W,  et  dans  la  localite

oil  je  Tai  recoltee  cette  ann^e  185/i.

Cette  note  est  accompagnee  de  quelques  echantillons  desseches

qui  sont  presentes  alaSociete.

M.  Gay  fait  remarquer  qu'il  est  tres  surprenant  que  cette  plante

se  Irouve  sur  les  pelouses  des  montagnes,  ainsi  que  I'indique

M.  Timbal-Lagrave.  Quant  a  lui,  il  n'a  jamais  vu  de  Galeopsis  que

dans  des  lieux  cultives  ou  dontla  tcrre  avait  ete  reniuee  depuis  peu.

M.  Cosson  ajoute  que  Tapparition  des  Galeopsis  aux  environs  de

riiospice  de  Luchon  et  du  port  de  Venasque  resulte  probablement  de

I'existence  d'une  habitation  a  la  premiere  de  ccs  locaHtes  et  du

passage  frequent  des  voyageurs.

Une  lettre  de  M.  V.  Marulaz,  de  Toul  (10  aout  1854)  fait  con-

naitre  les  resuUats  d'un  ealcul  auquel  il  s'cstlivre,  pour  rechercher

quelle  serait  la  quantite  de  hois  que  pourrait  produire  le  Welling'

tonia  gtgantea  (1).
Voici  ces  resultats  :

1**  Un  Wellingtonia  de  100  metres  de  hauteur  peut,  avec  toutes  les
branches  qu'on  est  en  droit  do  lui  supposer,  produire  4,^50  slercs  de  bois,
tandis  que  les  plus  grands  arbres  de  nos  forets  ne  fournissent  que  6  a
7  steres.

2**  Dans  une  forStoii  les  Welti « *

regullereet  la  plus  avantageuse  a  la  production,  Tespace  que  chacun  occu
pe
23  sur  Tetendue  d'un  hectare,  et  cet  hectare  produiraitalors  102,350  steres
de  bois,  representant  pour  nous  une  valeur  de  plus  d'un  million  de  francs.

Une  lettre  de  M.  Miergues,  d'Anduze  (l^^-  septembre  185/i),  rend

compte  des  usages  auxquels  on  emploie  le  Paliurus  aculeatus  dans

le  departement  du  Gard.

Cet  arbrisseaii,  dit  M.  Miergues,  croit  dans  nos  terrains  calcaires,  etplus
particullerement  dans  le  calcaire  oxfordien  et  les  alluvions  d'eau  douce;  je

ne  Tai  jamais  rencontre  dans  les  terrains  granitiques  ni  dans  le  trias.—  Nos

(1)  Voy.,  au  sujci  de  eel  arbie  giganlesquc,  le  BuUetin,  p.  39  el  7J,
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agriculteurs  le  plantont  et  le  tailleiit  en  liaics.  Ses  tigos  les  plus  droiU's,
sechees  avec  Tecorce,  polies  et  vernies,  fournisscnt  des  Cannes  tres  solides.

On  suspend  les  branches  sous  des  hangars  pour  faire  secher  des  figues  en
les  accrochant  a  leurs  aiguillons.  l.a  decoction  du  fruit  ecrase  est  d'une

grande  efficacite  contre  les  diarrhees  chroniques.  Je  nie  sers  depuis  long-
temps  des  graines  de  Failure  pour  le  pansenient  des  cauferes.  Ces  graines
n'ont  presque  jamais  besoin  d^etre  renouvelees  et  entretiennent,  pendant
plusieurs  annees,  une  suppuration  suffisante.

M,  Weddell  fait  a  la  Societe  une  communication  dont  voici  le

resume  :

SURLES CYSTOLITIIES OU CONCRETIONS CALCAIRES DES URTICi5eS ET D'AUTRES PLANTES,

par  m.  ^VEUDELL.

Les  feuilles  de  la  plupart  des  Urticees,  celles  de  nos  Parietaires,  par

exemple,  examinees  a  la  loupe,  offrent  une  ponctuation  assez  analogue  a  cellc
des  feuilles  du  Millepertuis,  des  Myrtes  et  de  beaucoup  d'autres  vegetaux.
Mais,  chez  ceux-ci,  la  transparence  est  due  aux  glandes  dont  le  tissu  des
feuilles  est  parseme  ;  tandis  que  chez  les  Urticees,  elle  est  eausee  par  la  pre-

sence,  dans  certaines  cellules  tres  developpees  de  I'epiderme,  de  corpuscules
glohuleux  oblongs  ou  lineaires,  d'apparence  ciistalline,  qui  ont  deplace  des

portions  plus  opaques  du  parenchyme.  Ce  sontces  corps,  etudies  successive-
inent  par  MM.  Meyen,  Payen,  Schleiden  et  Scbacht,  auxquels  M.  Weddell
donna,  11  y  a  quelques  annees,  le  nom  de  cystolithes  (1),  voulant  ainsi  les
distinguer  de  toutes  les  autres  secretions  minerales  des  tissus  vegetaux  et,
en  particulier,  des  crislaux  proprement  dils  (raphidcs  et  autres),  avec  les-

quels  ces  corps  ont  etc  surlout,  et  bien  a  tort,  confondus.
Le  developpement  des  cystolithes  sur  un  pedicule  homogene,  forme  de

cellulose  pure  et  ne  de  la  parol  des  cellules  dans  lesquelles  ils  se  developpent,
leur  composition  mixte  de  cellulose  et  de  carbonate  de  chaux  deposes  sous

forme  de  couches  concentriques,  enfin  leur  presence  constante  et  presque
generale  dans  certaines  families  de  plantes  (Urticees  et  Acanthacees),  suf-

fisent  pour  les  caracteriscr.  Pour  faire  ressortir  Tutilite  quMI  y  a  a  les

<3esigner  d'une  maniere  plus  claire  qu'on  ne  le  fait  en  general,  il  suffit
de  citer  le  role  assez  important  quails  jouent  dans  la  physionomie  des
vegetaux  ou  ils  se  rencontrent,  surtout  quand  ceux-ci  ont  ete  desseches

pour  gtre  places  dans  nos  berbiers.  Par  la  dessiccalion,  les  cystolithes  sont,

en  effet,  corame  rejetes  au  dehors,  grSce  au  retrait  du  tissu  environnant,
et  apparaissent  h  la  surface  des  organes  sous  forme  de  petits  corps  blan-

chatres,  saillants,  poncliformes  ou  plus  ou  moins  allonges,  et  souvent  tout

(1)  De  xiion;  et  ).Wi;  fpierre  dcvcloppdc  dans  une  vdsicule).
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